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Pas encore 25 ans, et depuis
toujours, il est bénévole. Quen-
tin Vallat est tombé dans la
marmite de l’association Vivre
Ensemble de Brebotte à sa
naissance. À peine âgé de 2
mois, il jouait déjà dans un
spectacle « son et lumière »
que l’association organise cha-
que année depuis 30 ans. De-
puis, il a pris du « galon », et la
responsabilité des feux d’artifi-
ce, entre autres.

Lorsque vous étiez petit, fai-
re partie de cette association
était naturel, puisque votre
père et votre grand-père y
étaient (et sont toujours) très
impliqués. Mais à l’adolescen-
ce, avez-vous été tenté d’arrê-
ter le bénévolat ?

« Je ne me suis jamais posé la
question. Avant l’adolescence,
je jouais dans le spectacle. Puis,
vers 13-14 ans, je me suis inté-
ressé aux effets de scène, puis
aux feux d’artifice. J’ai rapide-
ment donné un coup de main à
mon oncle José Vallat et à
Laurent Rouèche, un autre bé-
névole. Il fallait que j’attende la
majorité pour toucher ces pro-
duits. Après mes 18 ans, j’ai
donc passé une certification C4
T2 niveau 2. Aujourd’hui, c’est
moi qui me charge des feux,
Laurent et José me donnent un
coup de main. »

En plus des feux, vous vous
investissez également dans la
fabrication des décors. Vous
avez réalisé notamment des
fusils plus vrais que nature
pour le spectacle 2014.

« Effectivement, je participe
et fabrique des accessoires pour
les spectacles, surtout ceux qui
nécessitent des effets pyrotech-
niques ».

Est-ce que votre implication
dans l’association vous a ins-
piré votre métier ?

« Non, c’est plutôt l’inverse. Je
me sers de mon métier pour

apporter à l’association. J’ai un
bac technologique en génie mé-
canique, un BTS construction
chaudronnerie et réalisation in-
dustrielle et une licence pro
management de la qualité. Mais
faire partie d’une association
m’apporte aussi dans mon mé-
tier. Et grâce à mon rôle avec
les feux d’artifice de l’associa-
tion, j’ai aujourd’hui un contrat
de cinq ans dans une société
d’artifices en plus de mon tra-
vail. J’ai déjà tiré ceux d’Héri-
court, celui du Nouvel an à
Pont-de-Roide… »

Vous avez d’autres passions,
comme le foot. Vous arrivez à
tout concilier ?

« Oui, tout se complète. Avoir
une passion, c’est bien. En
avoir plusieurs, c’est mieux. »

Vous pensez que ce côté bé-
névolat vous a été transmis
par vos parents ?

« Oui, par mon père et mon
grand-père. On représente trois
générations, et trois points de
vue différents. Il y a de bonnes
discussions à la maison. Mon
père a ce côté artistique, pour
le spectacle, alors que mon
grand-père et moi avons un
regard plus technique, prati-
que. On essaie de réaliser tou-
tes ses idées. Tout cet investis-
sement, ce sont de petits défis.
On essaie de s’améliorer, ça
ouvre des horizons, on devient
polyvalent, on apprend à fabri-
quer beaucoup avec peu. »

En dehors du spectacle an-
nuel, vous participez égale-
ment aux autres activités de
l’association, comme la mar-
che populaire ou la Saint-Ni-
colas. Vous pensez que vous
allez continuer à vous investir
de cette façon encore long-
temps ?

« Tant que l’association exis-
tera, et qu’on pourra continuer
toutes les activités, bien sûr. »

Myriam BOURGEOIS

« À 25 ans, bénévole 
depuis toujours »

Quentin Vallat
« Artificier » à l’association
Vivre Ensemble Brebotte

Questions à

Quentin Vallat.
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Marie-Anne Varechon, prési-
dente de l’association Valentin 
Haüy, admet que l’investissement 
des étudiants de l’UTBM ou de 
lycéens du Follereau apporte du 
sang neuf non négligeable à l’asso-
ciation. « Dans le cadre de leurs 
études, des étudiants de l’UTBM 
nous sollicitent depuis plusieurs 
années. Ils apportent du sang neuf
même si au départ, leur engage-
ment n’est que ponctuel. Leur mis-
sion terminée, il y en a qui restent, 
qui ne nous lâchent pas », note la 
présidente de l’association d’aide 

aux aveugles et malvoyants. « Ils 
ont mis en place une campagne de
promo de l’association, une jour-
née de sensibilisation sur le site de
l’UTBM. Des lycéens de Follereau
vont effectuer une enquête sur 
l’association. Car la vraie question
pour nous est là : les gens ont-ils 
envie de venir ? Et des bénévoles 
nous en avons toujours besoin, 
surtout ceux avec des idées ! », ad-
met la présidente, présente au cha-
let associatif du Mois givré avec 
les étudiants de l’UTBM.

C.L.

« Des bénévoles de l’UTBM et des lycéens »

« Du sang neuf avec les 
étudiants », note Anne-Marie 
Varechon. Archives ER
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Vous êtes témoin 
d’un événement, 
vous avez une info ?
contactez le

ou par mail à lerfilrouge@estrepublicain.fr

Service & appel
gratuits0 800 082 201

ALERTE INFO

Rédaction

Belfort 
03.84.21.07.32 
lerredacbel@estrepublicain.fr 
18 Faubourg de France, BP 409 
90007 BELFORT

https://www.facebook.com/ 
lestrepublicainbelfort 
hericourtmontbeliard/

https://twitter.com/ 
estrepublicain 

L a hausse de la précarité, le
vieillissement de la popula-
tion, l’isolement des plus dé-

munis, les menaces terroristes et la 
crise migratoire sont des défis ma-
jeurs auxquels il faut faire face. En 
2015, la Croix-Rouge s’est attelée à 
un recrutement accru de nouveaux 
bénévoles. Un engagement de tous 
qui s’est soldé par une hausse de 
plus de 10 000 nouveaux bénévo-
les. Du côté de la délégation dépar-
tementale du Territoire de Belfort, 

les effectifs sont stables depuis quel-
ques années. « Nous avons de quoi 
satisfaire nos besoins et nous ne 
manquons pas de bénévoles. Dans 
l’humanitaire, ce sont plus les re-
traités qui nous rejoignent. Ils ont 
plus de recul aussi et veulent s’occu-
per utiles », commente Etienne 
Schleich, responsable de l’action 
sociale à la Croix-Rouge du Territoi-
re. Le développement de nouveaux
services complémentaires à la dis-
tribution alimentaire et vestimen-
taire a entraîné des besoins accrus 
de bénévoles. « Mais des bénévoles
formés », ajoute le responsable dé-
partemental.

Et les jeunes ? Il existe un engage-
ment citoyen différents des anciens.
« C’est de l’engagement temporai-
re, en attendant de trouver un tra-
vail par exemple ou dans le cadre 
d’un stage citoyen. Cette opération 
de la Ville permet à un jeune, en 
échange d’une contribution finan-
cière au permis de conduire par 
exemple, d’effectuer 40 heures de 
bénévolat », complète Etienne 
Schleich.

Dans le secteur de la santé, les
associations peinent à trouver bé-
névoles et adhérents. Comme le 
concédait à l’automne, le Dr Jean-
Marie Girardel, de la Ligue contre 
le cancer du Territoire lors d’une 

opération de sensibilisation : 
« C’est un réel engagement. Au sein
de la Ligue, les bénévoles doivent 
donner de la gaieté aux adhérents, 
être à l’écoute. Un bénévole doit 
être disponible pour le groupe ».

Le constat est le même dans les
associations du monde combat-
tant. Pour Gabriel Juif, de l’Union 
nationale des combattants du Terri-
toire, les rangs s’étiolent. « Nous 
n’avons plus d’anciens combat-
tants de la Première Guerre, quasi 
plus de la Seconde. Nous avons les 
anciens d’Algérie et d’Indochine. 
Les Opex rejoindront les associa-
tions plus tard. Pour l’instant, ce 
sont des actifs qui n’en éprouvent 
pas l’envie ». Même commentaire 
au Souvenir français, pour le délé-
gué départemental Jean-François 
Bloch.

Le bénévolat chez les jeunes est
perçu comme l’exercice d’une ci-
toyenneté active qui, au-delà de 
l’utilité de l’action, a pour moteur le
renforcement du lien social. Du 
coup, ils sont nombreux à postuler 
aux Eurocks, au Fimu, pour le Lion
ou Sportissimo. Il est néanmoins 
important, pour les associations, de
s’adapter à ces nouveaux bénévo-
les, plus jeunes, moins constants 
mais avec une forte motivation.

C.L.
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De nombreuses associations 
départementales courent après 
les bénévoles, comme la Ligue 
ou la sclérose en plaques. Par 
contre, dans le sport, 
l’engagement citoyen est plus 
marqué. Comme chez les jeunes.

En décembre 1985 à New
York, l’Onu décide de créer la 
journée mondiale du bénévolat
pour promouvoir le travail des 
bénévoles dans tous les sec-
teurs, aussi bien au niveau lo-
cal, national et international. 
C’est aussi pour mettre en avant
le rôle joué par les structures 
associatives qui s’efforcent de 
répondre aux divers besoins de 
la vie sociale, principalement 
auprès des jeunes, et des quar-
tiers difficiles. Cette journée a 
lieu tous les ans le 5 décembre.

L’Onu souhaiterait voir les so-
ciétés et les gouvernements re-
connaître et promouvoir le vo-
lontariat comme activité 
indispensable. La France peut 
se vanter d’être championne 
d’Europe du bénévolat et du vo-
lontariat : 4 associations sur 5 
sont exclusivement gérées par 
des bénévoles. Chez certains de
nos voisins, le bénévolat est 
considéré comme une matière 
éducative et fait partie dans de 
nombreux pays, du cursus uni-
versitaire.

Journée
du bénévolat

François Curri, président de
l’Avenir cycliste du Territoire de 
Belfort (ACTB), a la chance 
d’avoir vu, en six années de prési-
dence, les effectifs de l’association 
tripler. « Nous sommes passés de 
43 licenciés à 117 » chiffre le prési-
dent.

Le résultat d’une politique et
d’un travail en profondeur en di-
rection des jeunes. « Nous avons 
tout misé sur la jeunesse en propo-
sant des prestations intéressantes. 
Mais tout cela n’aurait pu se faire 
sans un noyau dur d’anciens cou-
reurs et de passionnés. Les béné-
voles sont la base de notre enca-
drement. D’ailleurs, chaque 
année, nous demandons à nos ad-
hérents de consacrer une journée 
à la solidarité au sein de l’associa-
tion. C’est obligatoire. Le bénévo-
lat à l’ACTB, c’est une culture de 
club », note encore le dynamique 
président.

Et le résultat est là. « Nous avons
eu 50 bénévoles lors de l’Enduro 
du Lion, autant lors de la course 
Le tour du Territoire. En moyen-
ne, ce sont 20 à 30 bénévoles 
engagés lors de chacune de nos 

manifestations ou sorties », com-
mente François Curry. Le prési-
dent admet qu’il ne connaît pas la 
crise. « Mais c’est peut-être plus 
facile de s’investir dans une assoc 
sportive. Et nous avons de nom-
breux jeunes bénévoles qui se don-
nent beaucoup pour le club et qui 
s’investissent » concède le prési-
dent.

C.L.

« La chance d’avoir un noyau dur 
d’anciens et de passionnés »

« Le bénévolat, une culture de 
club », note François 
Curri. Archive ER

50
Le nombre de bénévoles 
mobilisés par l’Avenir 
cycliste du Territoire de 
Belfort pour l’Enduro du 
Lion, autant pour le Tour 
du Territoire.
En moyenne, 20 à 30 
bénévoles sont disponi-
bles pour chaque mani-
festation ou sortie du 
club sportif.

« Diversifier nos 
actions demande plus de 
bénévoles formés. »
Etienne Schleich, 
responsable de l’action 
sociale à la Croix-Rouge 
du Territoire


